
de l'ampoule est connecte, d'une part, a une pompe 
a vide, et a un flacon de niveau, et d'une part, a 
un manometre differentiel (fig. 2). 

Le vide fait montrer rapidement Ie mercure; 
Ie flacon de niveau sert a regler finement Ie contact 
du mercure avec une des electrodes de pIa tine. La 
gaine est pIon gee dans un bain thermostatique 
a to-c. 

Au moment OU Ie mercure touche l'electrode i, 
Ia denivellation du mercure est egaie a YI ' du cote 
gaine et egale a Zi du cote du manometre differen­
tiel. La hauteur de la colonne d'huile est deSignee 
par It'; l'huile communique librement avec l'at­
mosphere. Un in dice de temperature a He ajoute 
a YI et 11 a cause des deformations thermiques 
subies par Ie montage. 

Nous ferons usage des notations suivantes ; 

am Ie coefficient moyen de dilatation cubique du 
mercure, 

ah Ie coefficient moyen de dilatation cubique de 
l'huile, 

pOrn la densite du mercure a 0° C , sous atm. 

p\ la densite de l'huile a 0° C , sous 1 atm. 

® 1a temperature ambiante, 

U I' une grandeur definie par u i ' 

p\ 
-11' - (l-~t) 

pOm 

Fig. 3a 
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L'equilibre hydrostatique de l'ensemble exige 
que l'on ait 

Yi ' pOm (I -amt) -L' p()h (1-aht) 

ZI pOm (I -am® ) 

ou encore 

U i' ZI {l - a mO) 

Les deux membres de l'egalite 
sont ex primes en millimetres de 
mercure a 0° C, mais ces millime­
tres dependent implicitement de 
l'action du champ gravifique du 
lieu . 

L'objet de l'experience est la 
mesure des ZI au cathetometre. On 
opere aux deux temperatures 0° C 
et 100°C. Les U io et les UI 'OO sont 
donc connus. 

Ceci fait, l'ampoule, toujours 
liee a la gaine, est desolidarisee 
du reste et son capillaire superieur 
est scelle a la flamme a la hauteur 
du repere s. La gaine est alors vi­
dee de son huile , fixee au couver­
cIe de la chambre a experiences 
et celle-ci est obturee. L' ensemble 
est pret pour Ie remplissage. 
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d. - Le remplissage. 

Nous distinguerons entre Ie remplissage a la 
pression atmospherique et les remplissages sous des 
pressions plus elevee, les deux techniques etant 
tout a fait differentes. 

L'ampoule A du type « basse pression » (fig. 3a) , 
Ie cyclindre C en acier qui la contient et Ie reste 
du montage en pyrex, l'ensemble etant bien etan­
che, sont prealablement evacues jusqu'a 10-3mm Hg 
et ensuite remplis de gaz a une pression voisine de 
1 atm. Cette pression est don nee par Ie manometre 
absolu M , qu'on surveille au catMtometre jusqu'a 
ce que l'equilibre thermique soit atteint. La pres­
sion est alors mesuree. En principe, la temperature 
du remplissage est indifferente. Nous avons choisi 
de placer C dans un bain a 0° C (noll' represente 
sur la figure). On libere ensuite Ie mercure contenu 
dans B, lequel penetre dans C sans alterer la pres­
sion, ceci a cause du conduit de derivation D , et les 
premieres gouttes obturent Ie bec de l' ampoule , Ie 
reste servant a refouler davantage Ie gaz. Les 
accessoires en pyrex sont alors detaches. La 
compression se poursuivra a 0° C et sera recom­
mencee a des temperatures superieures; 

Un remplissage sous pression plus elevee se fait 
comme suit: 

La chambre a experiences contenant une ampou­
le du type « haute pression » et une quantite suffi­
sante de mercure, est placee horizontalement (fig. 
3b) , position dans laquelle Ie mercure n ' obture pas 
l'ampoule. Apres avoir fait un' vide modere dans 
l'ensemble du dispositif, on Ie balaie au gaz. On 
reprend les operations s'il Ie faut , puis on injecte 
Ie gaz jusqu'a la pression souhaitee (celle-ci qui 
ne figurera pas dans les mesures, ne doit Hre 
connue que .grossierement) . La chambre est alors 
deconnectee et redressee, ce qui a pour effet d'iso­
ler 1'echantillon gazeux dans 1'ampoule, PUi5 rac­
cordee au dispositif compresseur. L'operation sui­
vante consistera a substituer de l'huile au gaz qui 
remplit la chambre. 

Fig. 4 
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On a suppose sur la fig.tire que Ie gaz etait direc­
tement tire d'une bouteille. Mais rien n 'empeche 
d'intercaler, s 'il Ie faut, un surpresseur a piston 
liquide du genre separateur gaz-mercure-huile ; ou 
bien, tirant Ie gaz d'un gazometre, de Ie comprimer 
avec un compresseur a membrane. 

e. - Le dispositi[ compresseur. 

La compression de l'huile s'obtient a 1'a ide de 
la pompe P a grand debit (fig. 4) et du multipli­
cateur de pression M a piston differentiel. 

La chambre a experience C renferme la gaine G 
fixee a son couvercle. G contient un st,atif suppor­
tant l'ampoule volumetrique et du mercure. L'huile 
penetre dans C par Ie fond et s'introduit dans G 
par une fente laterale pratiquee Ie long d 'une demi­
genera trice de G . 

Au couvercle de C est fi xe un tube coude qui 
se termine par un robinet de purge R et par une 
electrode de passage E . De cette far,;on , Ie bourrage 
de l' electrode est soustrait a la temperature. Un 
fil isole relie E aux enroulements ohmiques inter­
cales entre les diverses electrodes de pIa tine de 
l'ampoule. 

Apres avoir connecte C au dispositif compres­
seur, on commence, en general, par chasser Ie gaz 
inutile de C et de G en lui substituant de l'huile. 
Le robinet R sert a cette operation. 

Ensuite on refoule Ie mercure dans l'ampoule 
jusqu'a ce qu 'il touche une electrode, ce dont on · 
est averti par un signal electrique. La finesse du 
contact est assuree par l'injecteur a vis I. La pres­
sion est suivie a la balance manometrique B jus­
qu'a ce que l'equilibre thermique soit atteint. 

La temperature de C est maintenue constante a 
differents niveaux par un bain termostatique de 
130 litres non represente sur la figure . 

Le bain est brasse energiquement par deux agi­
tateurs a six helices chacun. Un chauffage de 
3 kW a ete prevu pour une mise a temperature 
rapide. La temperature est stabilisee par un chauf­
fage d'appoint regIe par un asservisseur a thyra­
tron. Un thermometre a resistance de platine, en 
contact avec Ie bain, mais protege c~ntre les tur­
bulences par une gaine de laiton perforee, est 
relie par quatre fils a un potentiometre double 
operant sans pile standard. Ce dernier ensemble, 
vu comme un tout, constitue Ie thermometre qui 
mesure la temperatu.r:e du gaz a l'equilibre. L'en­
semble a ete etalonne par comparaison avec un 
termometre standard a pont de Muller. 

£. - La coccection de la pression manometcique. 

Aux notations deja utilisees, nous ajoutons les 
suivantes: 

pl = pm a n + 0,00131652 6.pt en atm. 
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